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  BELGIQUE 
 

Le gouvernement  

« Michel I
er

 » a été constitué 

 

Ça y est !  Depuis le mois d’octobre, le pays dispose 

d’un nouveau gouver- nement.  Le premier 

Ministre Charles Michel est heu-

reux et a constitué un groupe  com-

posé en majorité par  des repré-

sentants du MR, de l’Open VLD.  

Nous verrons si cette coalition 

tiendra ses engage- ments et perdu-

rera dans le temps jusqu’aux pro-

chaines élec- tions. 

   MONDE 

Des milliers de morts 

dû au virus EBOLA 

Aucun pays du monde n’est à l’abri.  Le virus Ebo-

la a fait son apparition en Europe et aux 

E t a t s - Unis après avoir fait des mil-

liers de morts dans les 

pays sous-développés.   

 Colonel Reyel, un rappeur 

français au top 
 

Après avoir débuté avec divers groupes, 

Colonel Reyel fait son  petit bonhomme 

de chemin seul.  Et ça 

marche !  Un artiste à 

découvrir.                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                                             
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Un artiste hors du commun pour 

un thème tout aussi différent 
 

Cette année, les écoles libres de 

l’entité de Tournai ont choisi 

comme fil conducteur « Nos 

différences, quelle importan-

ce ? »  un thème introduit 

par Pascal Duquenne, acteur bien connu  

pour son rôle dans le huitième  

jour. 

L’intégration… Qu’est-ce que c’est ? 
 

Telle est la question à laquelle nous 

allons essayer de ré-

pondre, car notre éco-

le pratique depuis 

quelques années l’in-

tégration avec d’au-

tres écoles ordinaires 

de l’entité de Tournai. 

 

Le pilote français, Jules Bianchi, s’encastre  

sous une grue au Grand Prix du Japon 
 

Un terrible accident s’est produit lors du grand prix de Formule 1 au Japon.  Un pilote français 

s’est littéralement encastré sous une grue qui était en train d’évacuer un   

véhicule accidenté.  Le pilote a été évacué avec un traumatisme crânien. 

Les pompiers de Tournai tou-

jours sur le qui-vive . 
 

Durant le mois de sep-

tembre, les classes de 

Mme Christelle et de 

M. Jérémie ont eu 

l’occasion de visiter la 

caserne des pompiers à Tournai.  

Compte-rendu de cette visite. 
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Josua G. 

Madame Fabienne 

Voilà déjà le pre-

mier trimestre qui 

se termine et une  

fois de plus, la paru-

tion du journal des 

P’tits Colibris….  

Mettons à profit les 

soirées hivernales 

pour découvrir l’ac-

tualité de notre éco-

le et nous remémo-

rer tous ces instants 

partagés. 

 

Comme chaque an-

née, les fêtes de 

Noël sont attendues 

avec impatience par 

les petits...   et les 

grands. Entre ca-

deaux de Noël, sa-

pins illuminés, re-

pas et décorations 

de fête, la même 

féérie se renouvelle 

chaque année, pour 

notre plus grand 

bonheur. 

 

Mais  n’oublions 

pas que les plus 

beaux cadeaux sont 

ceux qui viennent 

du cœur : un souri-

re, un peu de notre 

temps, une main 

tendue,….  

 

Je vous souhaite à 

toutes et à tous une 

joyeuse fête de 

Noël... à la lueur de 

l’évangile.  ;) 

C’est bien une météorite qui a 

frappé le Nicaragua en ce début 

septembre même si on a d’abord 

pensé à un séisme.  Sans victime 

heureusement. 

 

Le 8 septembre 2014, une mysté-

rieuse explosion qui a produit un 

cratère de 12 mètres de diamètre à 

Managua, capitale du Nicaragua, a 

très certainement été causé par une 

météorite, d’après les scientifiques.  

Toutes les preuves retrouvées sur 

place correspondent à une météori-

te et à aucun autre type d’événe-

ment.  Heureusement, aucune victi-

me n’est à déplorer car l’impact 

s’est produit dans une zone boisée 

près de l’aéroport international, 

entre 23 heures et minuit.  Les ha-

bitants des alentours ont déclaré 

qu’ils avaient entendu une explo-

sion et qu’ensuite des liquides, du 

sable et des poussières ont été pro-

jetés dans l’air avec une odeur de 

brûlé.  Le choc a été si violent que 

l’on a pensé à un séisme. Tremble-

ment de terre qui pouvait être pro-

bable puisque le Nicaragua compte 

plus de vingt volcans. 

Nasser B. 

Le monde se bat depuis 

plusieurs mois contre le 

terrible virus Ebola qui est 

la cause de milliers de 

morts.  Un combat de cha-

que jour pour les médecins 

et infirmiers.  

MSF soignent les malades  

d’Ebola dans trois pays afri-

cains : la Guinée, la Sierra 

Léone et le Liberia.  Former 

correctement les soignants 

avant leur départ pour l’Afri-

que est important.  Ils ap-

prennent à poser les bons 

gestes  pour soigner mais 

surtout éviter  que la maladie 

se répande et qu’ils tombent 

eux-mêmes malades. Ebola 

est une maladie provoquée 

par un virus du même nom. 

Elle tue près d’un malade sur 

deux. Elle s’attrape  par 

contact direct avec une per-

sonne infectée. Elle se trans-

met par les liquides produits 

par le malade : sang, urines, 

sueur, salive…  Ce sont sur-

tout les proches des mala-

des et ceux qui les soi-

gnent qui risquent d’attra-

per la maladie.  Il n’existe 

pas encore de médicament 

pour guérir les malades, ni 

de vaccin pour éviter de 

tomber malade.   « Les 

soins consistent surtout à 

aider le corps à vaincre le 

virus.  Les malades sont 

fatigués, ils  vomissent, ont 

des diarrhées, ils sont déshy-

dratés.  On essaye de les faire 

manger et on leur donne à 

boire.  Les malades n’ont pas 

envie de s’alimenter et pour-

tant c’est ça qui peu les aider 

à guérir.»   Dans les centres 

de soins, les malades  sont 

soignés dans une zone isolée 

du reste du monde.  On évite 

ainsi que le virus se répande 

mais ce n’est pas facile à 

vivre, quand on est malade.  

Pour les personnes soignan-

tes, le travail dans la zone 

d’isolement est difficile.  

Avant d’y pénétrer, ils doi-

vent enfiler une tenu de pro-

tection (lunettes, bottes, ta-

blier…) qui couvre  entière-

ment le corps.  Ils sont proté-

gés de tout contact avec le 

virus mais ils ont vite très 

chaud.  Durant les soins, ils 

doivent souvent désinfecter 

les mains, les instruments… 

à  l’eau additionnée de chlore 

mais l’odeur de celui-ci peut 

être gênante.  Il est impossi-

ble  de travailler plus d’une 

heure d’affilée dans la zone 

des malades.  La lutte contre 

Ebola est moralement diffici-

le à supporter.  Des gens 

guérissent mais beaucoup  en 

meurent.  Les centres sont 

tout le temps complets et ils 

faut refuser des malades.  Le 

pire, c’est que l’épidémie 

continue sa progression. 
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Toutes les protections sont néces-
saires avec le virus Ebola. 
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Odin D. et Mika C. 

 

Depuis 2003, l’Irak est en guer-

re.  Dernièrement, pour résou-

dre le conflit, les Etats-Unis ont 

mis sur pied une coalition dont 

la Belgique fait partie.  Nos F-

16 frapperont l’Etat islamique 

durant plusieurs mois. 

 

La guerre en Irak a commencé le 

20 mars 2003 avec l’invasion de 

l’Irak       par la coalition menée 

par les Etats-Unis contre le Parti  

Baas de Saddam Hussein.  L’in-

vasion a conduit à la défaite rapi-

de de l’armée irakienne, à la cap-

ture et l’exécution de Saddam 

Hussein et à la mise en place 

d’un nouveau gouvernement.  Le 

président  George W. Bush offi-

ciellement déclare l’achèvement 

des combats le premier mai 2003 

sous la bannière de « mission 

accomplie ».  La violence contre 

les forces de la coalition a rapide-

ment conduit à une guerre impli-

quant plusieurs groupes d’insur-

gés, des milices, des membre 

d’Al-Qaida, l’armée américaine 

et les forces du nouveau gouver-

nement irakien. Le 26 février 

2006, débute une guerre confes-

sionnelle entre Sunnites et Chiites 

qui fait des centaines de milliers 

de morts.  Elle s’achève en 2008 

par la victoire des milices chiites 

qui prennent le contrôle de Bag-

dad et chassent la majeur partie 

de la population sunnites de la 

capitale.  A partir de 2009, les 

Etats-Unis se désengagent pro-

gressivement mais les violences 

continuent.  Les attaques de l’Etat 

islamique d’Irak continuent de 

faire des milliers de morts.  En 

2013, l’influence du Printemps 

arabe se fait ressentir, des mani-

festations réclament le départ d’al

-Maliki, mais la répression fait de 

centaines de morts.  En décembre 

2013, la situation dégénère et des 

tribus sunnites se soulèvent.  

Puis, en juin 2014, l’Etat islami-

que en Irak et au Levant, renforcé 

par son engagement dans la guer-

re civile syrienne, lance une gran-

de offensive dans l’ouest de l’I-

rak.  Le gouvernement irakien 

perd ainsi le contrôle d’un tiers 

de son territoire.  Face à la pro-

gression des djihadistes, les Etats

-Unis interviennent de nouveau 

en août 2014 et forment en sep-

tembre avec plusieurs pays euro-

péens, dont la Belgique, une 

deuxième coalition qui engage 

des opérations aériennes pour 

soutenir l’armée irakienne et les 

Peshmergas.   

 

Des F-16 pour la Belgique : 

Après la demande officielle des 

Etats-Unis à la Belgique de parti-

ciper à l'effort de la coalition lan-

cée à l'assaut de l'Etat islamique 

dans la région. La Belgique a 

confirmé qu'elle intégrera la coa-

lition et s’engage aux côtés des 

Etats-Unis contre l’Etat islami-

que.  Six F-16 participeront à la 

campagne de bombardements en 

Irak.  La frappe sera limitée au 

ciel irakien conformément au 

droit international.  La Belgique 

entend respecter le fait que 

contrairement à l'Irak, les autori-

tés syriennes n'ont pas demandé 

le soutien de forces étrangères.  

L'absence de la Belgique sur le 

terrain syrien est ainsi justifiée, 

alors que les frappes américaines 

y sont déjà en cours.  Le ministre 

de la Défense a confirmé 

l'engagement des six 

avions de chasse pour un 

budget de 3,8 millions 

d'euros par mois donc, pas 

de répit pour les avions de 

combat Lockheed Martin F

-16 AM/BM «Fighting Fal-

con » de la force aérienne 

belge.   

 

Pourquoi les Etats-Unis 

font-ils à nouveau appel 

aux F-16 belges ? Parce qu'ils en 

ont besoin pour élargir leur coali-

tion antidjihadiste, mais bien sûr 

aussi pour la qualité des pilotes, 

notamment au tir.  Une telle opé-

ration est dirigée par celui qui la 

monte, la plupart du temps l'Otan. 

Cette organisation a sa propre 

capacité de commandement au 

sol et dans les airs.  Mais l'initia-

tive de la coalition contre l'Etat 

islamique revient aux Améri-

cains.  Ceux-ci disposent, avec 

l'Otan, d'un centre d'opérations 

aériennes.  Etant donné que le 

conflit dure, la Belgique prolonge 

l’action de ses avions.  Un conflit 

qui a déjà fait des millions de 

morts. 
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Les F-16 belges sont partis en Irak pour soute-

nir les Etats-Unis. 
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Guillian H. 

Lorie L. et Tara J. 

Après les billets de 5 €, la Belgique se dote d’un 

nouveau billet de 10 € plus 

sécurisé qui remplacera petit 

à petit les anciens.   

 

Ça y est, depuis le 23 sep-

tembre 2014, le nouveau 

billet de 10 euros est dans 

nos portefeuilles.  Il rem-

placera progressivement 

les deux milliards de billets 

de 10 € déjà en circulation.  

Pourquoi ce changement ?  Parce que les nouveaux 

billets sont plus sécurisés.  On y retrouve : une 

ligne imprimée  en relief sur les bordures; le 

portrait d’Europe en filigrane dans un holo-

gramme; le dix en effet de lumière vert éme-

raude et bleu profond; le symbole de l’euro 

dans le fil de sécurité ; l’architecture romane 

de l’ancien billet.  Son design reprend celui de 

l’ancien avec quelques ajouts technologiques 

pour le rendre plus sûr et plus résistant grâce 

à un revêtement protecteur. 
Le nouveau billet de 10 € est 

plus sécurisé que son  

prédécesseur.  
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Ça y est, depuis le 18 octobre 2014, un nouveau gouvernement a été formé en Belgique.  Une 
coalition « Suédoise » comme l’on dit.  Mais celle-ci fait déjà des vagues dans les partis franco-
phones mais aussi auprès de la population. 

 

Le 25 mai dernier, les belges ont voté.  Ils ont choisi ceux qui allaient 
les diriger pendant les cinq prochaines années. Pour former l’équipe, 
on a dû mettre ensemble plusieurs partis politiques afin que le pays 
dispose d’un gouvernement fédéral.  Cette fois, plusieurs combinai-
sons étaient possibles. C’est la coalition dite «Suédoise» qui s’est for-
mée.  Elle regroupe quatre partis : trois  flamands et un seul parti 
francophone. On l’appelle « Suédoise » à cause des couleurs  des  
symboles de ces partis.  Depuis la  fin  du mois de juin, les responsa-
bles de ces quatre partis se sont régulièrement  réunis.  Ils ont lon-

guement réfléchi et discuté pour voir s’ils pouvaient mettre leurs projets en commun s’ils étaient en-
semble au gouvernement.   Maintenant que la coalition est faite, il  faut également décider qui sera mi-
nistre.  Les quatre partis doivent se  partager les portefeuilles, c’est-à-dire les postes de ministres 
(santé, économie, finances, étrangers,…).   Le 18 octobre, le nouveau gouvernement belge a pris ses 
fonctions.  Le nouveau premier ministre s’appelle Charles Michel.  Il a 38 ans et fait parti du MR.   Son 
rôle sera de diriger le gouvernement, de le représenter auprès du roi et du parlement.  Il est le diri-
geant politique et représente le pays dans le monde.  Un gouvernement a donc été mis en place mais 
les choses ne se passent pas facilement.  Depuis le 18 octobre, on voit des grèves, des critiques, des ma-
nifestations,… mais pourquoi ?  Le gouvernement étant composé  de quatre partis politiques : trois 
partis flamands et un francophone, le MR, on peut donc  s’attendre à ce que tous les partis francopho-
nes sauf le MR soient en général opposés aux décisions du gouvernement.  Comme cette fois les partis 
francophones sont exceptionnellement nombreux dans l’opposition, ils ont beaucoup de poids.  Il y a 
eu de vives tensions à cause des idées et des activités de deux membres du nouveau gouvernement 
mais également sur la liste des mesures à prendre pour faire des économies.   Des  gens  vont  perdre  
leur  emploi, les  travailleurs  verront leur salaire grimper moins vite que les prix, l’âge de la pension va 
reculer à 67 ans…  Ces actions vont-elles convaincre le gouvernement de revoir sa position ?  Nous les 
saurons dans les  prochains mois. 

Le nouveau gouvernement autour du 

premier ministre, Charles Michel. 
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Le métier de pompier en 

fait rêver plus d’un.  Les 

classes de Madame 

Christelle et de Mon-

sieur Jérémie ont ren-

contré les pompiers de 

Tournai pour vous. 

La caserne des pompiers  

à Tournai se situe sur l’A-

venue de Maire.  C’est   

une nouvelle caserne qui  

a été construite il y a six 

ans. Elle comprend  envi-

ron quatre-vingt pompiers 

dont deux fem-

mes.  L’une 

d’elle passe ac-

tuellement des 

examens afin 

de devenir capi-

taine.   Dans 

cette caserne on 

retrouve com-

me dans la plu-

part des autres 

des professionnels mais 

aussi des volontaires qui 

viennent en renfort lors-

que le besoin s’en fait 

sentir.  Le métier de pom-

pier nécessite d’être en 

bonne condition physi-

que.  Celle-ci est évaluée 

régulièrement.  Les pom-

piers ont pour mission 

d’éteindre les incendies,   

apporter des soins aux 

personnes, sauver les vic-

times d’un feu ou d’élec-

trocution, désincarcérer 

des personnes lors d’acci-

dents de voitures,  sauver 

des vies sur l’eau,... Quel-

que soit leur statut, ces 

hommes du feu intervien-

nent dans le même but et 

pour eux, chaque geste 

compte.  Les secours sur 

place doivent être sans 

délai, efficaces et opéra-

tionnels.  Le pompier  

prend toutes les informa-

tions pour évaluer les si-

nistres dès que l’alerte est 

donnée afin d’intervenir 

le plus efficacement pos-

sible.  Au  112, les appels  

sont filtrés par la centrale 

de Mons,   qui les redis-

tribue dans la région 

concernée.   La sirène  se 

met alors à hurler.   Toute 

la caserne est en branle-

bas de combat et c’est 

alors la sortie de l’auto-

pompe, de la 

grande échelle, 

du bateau de 

sauvetage, de 

l ’ambulance 

ou autres véhi-

cules d’inter-

ventions.  C’est le 

capitaine des 

pompiers qui éva-

lue et donne les ordres.  

Un métier dangereux 

mais qui fait rêver tous 

les enfants de la terre. 

Les élèves des classes de Madame Christelle et de Monsieur Jérémie 

en visite chez les pompiers de Tournai 

Romain A. et Brandon V. 
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Pourriez-vous citer, sans 

vous tromper, le nom de 

chacun des quatre cortèges 

de la journée folklorique 

tournaisienne ?  Après 

avoir lu cet article...oui ! 

 

Début juin se déroule à 

Tournai les traditionnelles 

« journées des quatre cortè-

ges » dont l’origine remonte 

à 1932.  C’est à cette épo-

que qu’un ébéniste tournai-

sien, Edouard Tréhoux, 

conçu le premier géant, « La 

Reine Tournai ».  Une idée 

qui se développa car on créa 

le comité folklorique de 

Tournai qui permis dès 1933 

la sortie de sept géants.  Ce 

fut ensuite l’oubli jusqu’en 

1949 quand les géants furent 

à nouveau inclus dans le cor-

tège organisé par les « amis 

de Tournai », actuel organi-

sateur.  Et au fil des ans, ce-

lui-ci s’est étoffé de nouveau 

géants, harmonies, groupes 

folkloriques, chars fleuris,… 

 

Pourquoi quatre cortèges ? 

Car le défilé actuel est com-

posé de 4 parties distinctes 

appréciées  au plus haut point 

des tournaisiens et autres vi-

siteurs.  En voici les noms :  

1° La caravane publicitaire 

que les enfants adorent et qui 

distribue des objets 

gratuitement sur le 

parcours; 2° Le 

cortège civil où 

l’on retrouve les 

autorités civiles de 

la ville; 3° Le cor-

tège des géants 

composé des  gran-

des figures de la 

ville et d’harmo-

nies et pour termi-

ner, le Corso fleuri 

composé de plusieurs chars 

couverts de fleurs.  Sur l’un 

deux, on peut admirer Miss 

Tournai.  Un événement 

splendide et folklorique à ne 

pas rater. 
 

Emilie S. et Odin D. 
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Le char des « Amis de Tournai » en rouge et blanc. 

Odin D. 

Nasser B. 

Le collège communal de la ville de Tournai a 

constaté que l’état de propreté de la ville et 

loin d’être satisfaisant.  Mais quelle est la so-

lution ? 

 

A Tournai, la propreté laisse à désirer.  La pré-

vention ne marche pas.  Il faut impliquer les ha-

bitants.  Le bourgmestre faisant fonction, Paul-

Olivier Delannois voudrait se transformer en 

monsieur Propre mais force de constater que le 

message de sécurité ne passe pas auprès des ci-

toyens.  Le seul moyen que la ville ait trouvé, 

est l’amande mais celle-ci n’est pas très produc-

tive lorsque l’on voit l’état des quais ou autres 

quartiers de la ville.  Même notre école est 

c o n c e r - née car que 

ce soit à la rue 

J e a n - ne d’Arc ou 

à la r u e  d u 

Cram- pon, il n’y a 

p a s une semaine 

s a n s que les ou-

vriers de l’école ne 

s o i e n t obligés de 

ramasser des tas de déchets jetés par les pas-

sants - boîtes, emballages, sacs, chaussures et 

même un radiateur et une poussette !  
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Quelques déchets retrouvés sur 
notre terrain côté rue Jeanne d’Arc. 
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Gianni G. et  Mattéo V. 

Dans nos écoles, on par-

le de plus en plus d’in-

tégration.  Mais savez-

vous ce que cela signifie 

et comment ça fonction-

ne ? 

Dans notre école, deux 

enseignantes font de l’in-

tégration pour six élèves  

répartis dans quatre éco-

les (Ste Famille à Esca-

naffles, St Eloi à Froyen-

nes, St Joseph à Vezon et 

St Louis à Velaines).  Ce 

sont Mesdames 

Marie et Mieke.  

L’intégration est 

le fait d’amener 

un peu de l’ensei-

gnement spéciali-

sé dans l’ensei-

gnement ordinai-

re.  Grâce à l’in-

tégration, nous permet-

tons à des élèves de l’en-

seignement ordinaire qui 

ont des difficultés de bé-

néficier de l’expertise de 

l’enseignement spécialisé 

tout en restant dans leur 

école et grâce à des outils 

proposés et aux pistes 

amenées.  Il y a quatre 

types  d’intégration.  Sui-

vant  le type, un  nombre 

d’heures  est  mis à dis-

position afin que  l’en-

fant travaille avec un en-

seignant du spécialisé qui 

est détaché pour lui.  

Donc,  pour  chaque pro-

jet, il y a deux école en 

partenariat.  Selon ses be-

soins, l’enfant est pris in-

dividuellement ou reste 

dans le groupe classe.  

Dans ce cas, il est épaulé  

si nécessaire.  Lors des 

périodes individuelles, 

différents  apprentissages 

sont repris d’une autre 

manière avec du matériel  

adapté afin que l’enfant 

assimile le mieux  possi-

ble la matière.  Un enfant  

peut être suivi durant 

plusieurs années. 

Des élèves en intégration épaulés par Mesdames Marie et Mieke 
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Brandon V. 

La dysphasie… Qu’est-ce que c’est ?  Com-

ment y remédie-t-on ?  C’est ce que nous al-

lons essayer de vous dévoiler suite à notre 

interview avec Madame Emmanuelle. 

Dans  notre  école, il y a une classe particulière 

composée de 11 élèves.   Cette classe est celle 

de Madame Emmanuelle.    Celle-ci accueille 

des enfants a t t e i n t s 

de dyspha- sie.  Cette 

problé- matique se 

distin- gue par 

d e s  t roubles 

de  lan- gage qui  

p e u - vent  toucher  

t a n t l’expression  orale 

que la compréhension 

o u les deux.   Ma-

dame Emmanuelle travaille alors avec chaque 

enfant de manière particulière  suivant ses diffi-

cultés.  Elle utilise une méthode de lecture 

adaptée aux « Dys » ,  la méthode Ledan, qui  

apporte une aide visuelle (dessins) et gestuelle 

(mimes) afin de faciliter l’apprentissage de la 

lecture.   Les enfants qui sont dans cette classe 

ont beau-

coup de 

d i f f i -

c u l t é s 

p o u r  

c o m m u -

n i q u e r 

avec les 

autres, de 

se faire 

compren-

dre mais aussi de comprendre  quelqu’un qui 

parle.  Une petite classe qui a tant de choses à 

apprendre.  

Quelques élèves de la classe de Madame 

Emmanuelle au travail. 
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PH : https://www.facebook.com/AssociationAvenirDysphasieDeuxSevres 

Pour en savoir plus sur les en-

fants dysphasiques, nous avons 

rencontré le Dr Jamart.  Voici 

un résumé de cette rencontre.  

 

Le Docteur Jamart est pédo-

psychiatre. Elle aide les enfants 

qui ont des difficultés à lire, à 

écrire, à dormir, qui ont de 

grosses peurs, qui sont agités,...  

Elle les aide à grandir.  Le Doc-

teur nous a expliqué que les 

enfants dysphasique ont un 

trouble des développements du 

langage, qu'ils  ont quelque 

chose au niveau du cerveau qui  

va moins bien que les autres.  Il  

  exis te  deux sortes  de 

dysphasies : l’expressive        

(les enfants comprennent 

mais ne savent pas 

trouver  les mots pour 

le dire ou les mots sont 

mal prononcés.  Ils 

doivent trouver des 

autres mots pour 

expliquer); la receptive 

( les enfants ne voient 

pas les images et donc 

ne comprennent pas.)  

Pour les aider, il faut 

adapter  nos comporte-

ments : ne pas parler trop 

vite, choisir des mots faciles à 

comprendre, capter les regards, 

expliquer autrement, communi-

quer par images,...  Chaque en-

fant a sa propre dys-

phasie qui le suivra 

toute sa vie.   Ce trou-

ble est plus fréquent 

chez les garçons que 

chez les filles.  Il n’y a 

pas de médicament 

pour guérir mais il faut 

de toute façon une me-

thode particulière pour 

appendre.  Un combat 

de chaque jour pour 

ces enfants. 

Le Docteur Jamart, 

Psycho-pédiatre au 

C.R.A. « Le CEP » 

Mika C., Odin D.  

et Josua G. 
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Tara J., Lorie L.,  

Dorian T. et Killian V. 

Après l’installation 

d’un potager l’an 

dernier par Monsieur 

Jérémie dans le cadre 

des ateliers du jeudi, 

deux nouveautés ont 

vu le jour cette année.  

Un mini verger et un 

hôtel à insectes.  Des 

mises en œuvre à dé-

couvrir dans le cou-

rant de l’année. 

 

Les élèves des classes 

de Madame Christelle 

et de Monsieur Jérémie 

ont l’intention de créer 

un mini verger, avec 

l’aide de Monsieur Sé-

bastien, dans le cadre 

des ateliers du jeudi.  C’est dans un es-

pace prévu pour une  culture d’arbres 

fruitiers, juste à côté du potager actuel, 

d’une surface de 5 mètres sur 6 mètres, 

qui a été préparé et clôturé par Monsieur 

David que ce projet prendra place.  

Monsieur Sébastien à pris rendez-vous 

avec un pépiniériste : c’est une personne 

responsable d’un ou de plusieurs ter-

rains  ou l’on bouture, marcotte, sème et 

élève des arbres fruitiers, forestiers ou 

d’ornement destinés à être replantés.  

Celui-ci va faire un plan et nous indi-

quer ce qu’il est préférable de 

planter.  Nous aurons peut-être la 

chance de nous faire offrir l’un ou 

l’autre arbre.  C’est le meilleur 

moment pour planter car le 25 no-

vembre, on fête la Sainte Catheri-

ne et comme chacun le sait, un 

vieux dicton dit :  « A la Sainte 

Catherine, tout bois prend raci-

ne ! »  Espérons pour nous que 

ce sera le cas également.  

Quant au deuxième projet, il 

s’agit d’un hôtel à insectes.  Le 

but de celui-ci est de donner la 

possibilité aux insectes (et arai-

gnées) de trouver refuge dedans 

durant la période hivernale.  Il 

sert aussi d’endroit de nidification 

pour pondre au printemps et en 

été.   Pour construire l’hôtel, nous 

avons utilisé des briques, des branches 

creuses, des bûches percées, du foin, des 

tuyaux électriques, de l’argile et du bois.  

On pourra y retrouver des abeilles soli-

taires, des syrphes, des coccinelles, des 

perces oreilles ou encore d’autres espè-

ces mais aussi des araignées.  Notre hô-

tel à insectes a été installé près de notre 

potager dans le verger de l’école.  Espé-

rons que nos amis les animaux apprécie-

ront. 
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L’hôtel à insectes est installé dans 

notre verger près du potager. 
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Killian V. 

Une rencontre inoublia-

ble avec Pascal Du-

quenne et les élèves 

des écoles libres de 

Tournai.  Journée 

durant laquelle les 

enfants ont pu voir 

qu’il est possible de 

mettre à profit nos 

différences. 

 

En ce mois d’octo-

bre, nous sommes 

allés au Forum à 

Tournai pour voir 

Pascal Duquenne, 

l’acteur du huitième 

jour. Invité par les 

écoles libres de 

Tournai dans le ca-

dre  des activités 

proposées sur le thè-

me de cette année 

qui est : « Nos  diffé-

rences, quelle impor-

tance », Pascal nous a 

montré que même avec 

des différences, on peut 

faire  des choses à notre 

portée : chanter, danser, 

jouer de la batterie, dessi-

ner, faire l’acteur dans un 

film,... Pascal Duquenne 

n’aime pas qu’on le quali-

fie de mongole mais pré-

fère qu’on l’appelle  han-

dicapé puisque celui-ci est  

atteint de la trisomie 21.  

Après la présentation des 

diverses activités que Pas-

cal pratiquent avec brio et 

une série de questions-

réponses, nous avons dé-

couvert l’association le 

« huitième jour »  créée 

par la maman de Pascal 

afin de donner de l’auto-

nomie aux personnes 

comme son fils.  L’après-

midi, nous avons regardé 

le superbe film « Le hui-

tième jour » qui nous en 

montre encore plus sur le 

profit de nos différences.  

Pour suivre cette jour-

née, chaque classe qui 

a participé à celle-ci a 

été invité par les orga-

nisateurs de retrans-

mettre l’expérience 

aux autres élèves des 

écoles.  Puis, dans les 

mois à venir, des classes 

d’écoles « ordinaires » 

travailleront en collabo-

ration avec des classes 

d e s  é c o l e s 

« spécialisées » afin de 

créer des peintures, de 

réaliser des œuvres en 

tous genres qui seront ex-

posées à Imagix puis au 

Bastions à Tournai.  Une 

expérience qui va appor-

ter beaucoup à nos enfants 

pas si différents !  
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Pascale Duquenne, un artiste aux multiples facettes : 

musicien, danseur, acteur ou encore dessinateur. 
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Cette année, la classe de Madame 

Christelle a décidé de prendre ses ba-

gages et de 

voyager de 

pays en pays.  

Au total, ce 

sont cinq pays 

qui seront visi-

tés et cuisinés. 

 

« Voyage culi-

naire autour de 

chez nous ».  

Voilà où les élè-

ves de Madame 

Christelle  se 

sont embarqués cette année.   Un projet  

enrichissant où se mélangent  matière, 

partage et plaisir.  En effet, afin de faire  

profiter  tous les élèves de l’école d’un 

bon repas préparé par leurs soins, les élè-

ves de la classe de Madame Christelle ont 

décidé d’initier  toutes classes désireuses 

à voyager dans un pays tout en y appre-

nant sa géographie,  ses paysages, ses 

cultures et surtout ses spécialités culinai-

res.  Ils ont proposé cinq pays (la France, 

la Tunisie, l’Italie, l’Espagne en finissant 

par le Brésil) donc cinq menus typiques à 

chacun.  Tout est réalisé par les élèves : le 

menu, les décors de table, la carte d’iden-

tité géante du pays ou encore la présenta-

tion interactive grâce au nouveau tableau 

interactif de l’école.  Dans cette présenta-

tion, les élèves invités découvrent le pays 

au travers de divers tableaux ( vidéo de la 

capitale, carte d’identité, hymne nationa-

le, monuments en photos et à replacer, 

recettes, menu,…)  Cha-

que enfant peut ainsi al-

ler au tableau et partici-

per activement à 

l’exercice.  De plus,  

pour deux des cinq 

pays, les élèves du pri-

maire travaillent en 

partenariat avec      une 

école secondaire et les 

étudiants de 2ème année 

cuisine de Saint François 

de Sales à Leuze.  Cet 

échange très enrichissant 

pour les plus jeunes apportera à  chacun 

l’expérience du dressage de la table, la 

présentation  des assiettes et pour les étu-

diants de 2ème secondaire,  les différentes 

recherches et présentations des pays choi-

sis.  Une entre-aide  collective  entre des 

jeunes du primaire et du secondaire.     

La classe de Mme Christelle 
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Les cuisiniers en herbe de la classe de Madame Christelle en 

compagnie de la classe des 2ème année  Section Cuisine de 

Saint-François de Leuze qui ont mis leur expérience au pro-

fit des plus jeunes. 
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Les élèves travaillent la présentation  

sur le tableau interactif. 
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Malchance pour la Belgi-

que qui se fait éliminer des 

quarts de finales sur un tir 

de l’Argentine dès la 7
ème

 

minutes. 

L’Argentine a éliminé la Bel-

gique  1 à 0  sur un but chan-

ceux marqué dès la 7ème mi-

nute par Gonzalo Higuain à 

l’issue du troisième quart de 

finale au stade national  

« Mané  Garrincha » de Bra-

silia.  Les diables  rouges 

n’ont  jamais trouvé la solu-

tion en attaque  face à une 

défense sud-américaine  bien 

organisée.   Ils ont concédé  

leur premier revers en quinze 

rencontres.   Dans cette cam-

pagne mondiale, les hommes 

de Marc Wilmots ont réalisé 

la seconde meilleure perfor-

mance belge de l’histoire en 

coupe du monde après la 4ème 

place décrochée en 1986 au 

Mexique.   Déjà à l’époque, 

l’Argentine avait mis fin aux 

illusions de la Belgique en 

demi-finales. 

Retour sur ce match.  

Coup d’envoi : La Belgique 

met le ballon en jeu. 

7ème min. : But pour l’Argen-

tine. (Higuain) 

13ème min. : Tir de De Bruyne  

26ème  min. : Occasion pour la 

Belgique. (tir de De Bruyne). 

29ème min. : Messi décale Di 

Marie d’une merveilleuse 

passe du milieu de terrain 

dans le dos  de la défense 

belge.  

40ème min. : Occasion  pour 

l’Argentine. (Messi fait des 

siennes)  

42ème min. : Occasion 

pour la Belgique. 

(Tête de Marallas)  

Début de la seconde 

période :  Pas de 

changement. 

51ème min. : Occasion 

pour l’Argentine. 

(Higuain)    

53ème min. : Carton 

jaune pour  Hazard. 

55ème min. : Occasion pour 

l’Argentine. (Higuain touche 

la transversale) 

61ème min. : Occasion pour la 

Belgique. (Tête de Fellaini) 

65ème min. : De Bruyne centre 

au premier poteau pour Lu-

kaku.  

68ème min. : Carton jaune 

pour Alderweireld.  

75ème min. : Changement sur-

prise pour la Belgique. Eden  

Hazard sort à la place de Na-

cer  Chadli. 

85ème min. : Occasion pour 

Belgique. (Tir de De Bruyne)  

89ème min. : Corner pour la 

Belgique tiré par De Bruyne. 

90ème min. :  Occasion pour  

la Belgique.  Mertens trouve 

Lukaku d’une superbe passe 

de l’extérieur du droit, l’atta-

quant tente de centrer pour 

un coéquipier mais personne 

n’est à l’affût. 

90ème min. +2 : Occasion 

pour l’Argentine.    

90ème min. +5 : C'est fini.  La 

Belgique est éliminée du 

mondial en quarts de finale. 

Brandon V. 

Une élimination qui a déçu bien des 

Belges malgré une équipe au top. 
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Disqualifié en Australie l’an dernier, dans 

des circonstances particulières, le pilote du 

team Repsol Honda, qui vient d’être sacré 

champion du MotoGP 2014 au Japon, est im-

patient de se relancer à la conquête de Phillip 

Island.  

Marc Marquez est devenu le week-end dernier 

au Japon, le plus jeune pilote de l’histoire de la 

catégorie reine à remporter deux titres de cham-

pion du monde consécutifs.   Marquez s’était 

imposé à Phillip Island en 2010, en 125 cc, et 

avait fini deux fois troisième en Moto2, en 2011 

et 2012, avant d’être disqualifié en MotoGP l’an 

dernier.  Le pilote du team Repsole Honda  n’a-

vait pas respecté le timing de l’arrêt aux stands 

exceptionnellement imposé par la Direction de 

la course et avait été disqualifié par drapeau 

noir.  Le double champion du monde MotoGP a 

déclaré : « Je suis encore en train d’assimiler ce 

que nous avons réalisé au Japon.  Remporter le 

championnat à chacune de mes deux premières 

années est  un véritable rêve et je dois remer-

cier ma famille, mon team, Honda et Repsole 

pour leur engagement et leur dévouement.  

Nous pouvons nous relâcher un peu maintenant, 

mais pas trop quand-même !  Je veux encore 

remporter des courses et finir sur une note posi-

tive.  Phillip Island avait été un cauchemar pour 

moi l’an dernier et j’ai donc des comptes à ré-

gler !  J’aime la piste, elle est très fun, et espé-

rons que la météo soit bonne pour que nous 

puissions vraiment profiter du week-end. » 

Dorian T. 

Le pilote français Jules Bianchi 

est victime d’un accident de For-

mule 1 au Japon.  Il souffre d’un 

traumatisme cérébral.  

Ses jours sont en danger. 

En ce début du mois d’oc-

tobre, un terrible accident 

est survenu à Jules Bianchi, 

un pilote français, lors du  

grand prix du  japon.  Suite à une 

sortie de route  de l’un des concur-

rents,  une grue est entrée sur la 

piste  afin de dégager la voiture 

lorsque celle du pilote français est 

venue s’encastrer 

sous la grue. Les 

conditions climati-

ques ne permettant 

pas d’utiliser un héli-

coptère pour l’éva-

cuation du blessé,  

c’est par la route que celui-ci a été 

emmené à l’hôpital.   Aussitôt arri-

vé à la clinique,   le pilote a été 

opéré à la tête.   Dans un communi-

qué de presse, la famille a annoncé 

que Jules Bianchi souffrait d’un 

traumatisme cérébral sévère.  Le 

pilote était mi-octobre dans une 

situation critique.  Nous souhaitons 

beaucoup de courage à la famille et 

à Jules pour sa convalescence. 

P
h
: 

h
tt

p
:/

/w
w

w
.p

u
b
li

c.
fr

 

Jules Bianchi victime d’un accident. 

Killian V. 

Marc Marquez est devenu champion de la 

catégorie reine. 

P
h
 :

 w
w

w
.l

u
n
iv

er
sd

el
a
m

o
to

.m
o

n
ip

ag
.c

o
m

  



14 

Colonel Reyel est un rap-

peur de 30 ans qui fait car-

rière en solo.  Ce chanteur 

est une star chez les jeunes.  

Un artiste à découvrir ou 

redécouvrir. 

Colonel Reyel est le nom de 

scène de Rémy Ranguin, né le 

5 octobre 1984.  Ce  chanteur 

français a aujourd’hui 30 ans.  

Il a commencé sa carrière en 

2004 au sein du groupe Sep-

tentrional Crew.  Par la suite, 

il apparaît dans plusieurs 

compil Ragga Dancehall et en 

2008, lance sa carrière solo 

avec la compilation « Boomaz 

Mixtape Vol.1 ».  Il est la ré-

vélation de l’année 2011 avec 

s o n t u b e 

« Celui » qui lui vaut un dis-

que de platine.  « Colonel » 

est un clin d’œil aux surnoms 

des chanteurs de Dancehall 

tels que Amiral T, Lieutenant 

ou encore Sergent qui utilisent 

des grades militaires dans leur 

nom.  Le pseudonyme 

« Reyel » est une déformation 

créole du mot « Réel ».  Il re-

çoit un NRJ Awards en 2012 

en tant que révélation franco-

phone de l’année.  Ses chan-

sons ont été controversées a 

maintes reprises mais aucune 

n’a provoqué de polémique 

jusque-là.  Un rappeur à écou-

ter et à découvrir qui exprime 

dans ses chansons des faits 

importants. 

Gianni G. 

Quatrième volet de la série, Transformers IV mêle 

action et technologie.  Un vrai chef d’œuvre pour 

toute la famille. 
 
 
 
 

Les Transformers ont disparu de la terre, chassés par les 

humains, suite à la destruction de la ville de Chicago 

cinq ans plus tôt.  Un groupe de scientifiques essaye de 

construire ses propre Transformers et repousse les limi-

tes de la technologie au-delà de ce qu’il peut contrôler.   

Pendant ce temps, Cade Yeager déniche un vieux ca-

mion qui se révèle être Optimus Prime en personne.  

Cade va s’attirer les foudres de la CIA, qui collabore 

avec un groupe sans pitié dont le but est d’éliminer les  

Tranfomers.  Pendant ce temps, d’un côté, Mégatron est 

de retour avec un nouveaux corps, sous le nom de Gal-

vatron et avec une nouvelle armée et d’un autre côté, 

Lockdown, chasseur de prime, s’apprête à sortir de 

l’ombre.  Les Dinobots, des Transformers pouvant se 

transformer en  dinosaure se révèle être le seul espoir 

des humains pour combattre et vaincre Megatron plus 

fort que jamais avec sa nouvelle arme.  En plus, Lock-

down et son vaisseau de cauchemar  sans oublier sa col-

laboration avec la CIA débute la plus grande des batail-

les de Chicago.  La bataille va faire extrêmement rage 

sur Terre, peut-être même jusqu’à 

l’extinction.   C’est sans doute la 

plus belle promesse du cinéma 

US de l’été 2014. Ca ne veut pas  

dire que c’est le meilleur film de 

la saison.  Chaque volet de Trans-

formers est un peu plus excitant 

que le précédent.  Subsiste malgré 

tout chez le cinéaste l’éternel 

problème du dosage entre les 

procédés techniques et le montage 

en sauce.  Dans ce film de deux 

heures quarante-cinq, il y a de la 

tôle froissée et pas qu’un peu.  Reste alors à la fin du 

film, l’impression d’avoir assisté à l’un des films les 

plus spectaculaires, les plus amusants jamais conçus, 

tout en ne ramenant à la maison que quelques brefs sou-

venirs.   N’empêche qu’avec Transformers IV, le ciné-

ma ranime des lumières qu’on croyait éteintes à jamais 

en nous.  Un film de qualité à découvrir en famille. 

Sacha T. et Dorian T. 

Illustration réalisée 

par Brandon V. 
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Kévin S. et Josua G. 

Ce nouveau jeu de cons-

truction permet au joueur 

de créer ses propres mon-

des.  Soit seul ou à plu-

sieurs, ce jeu captivant 

n’est pas conseillé au plus 

jeunes. 
 

« Minecraft » est un jeu vi-

déo indépendant de type bac 

à sable développé par le Sué-

dois Marcus Persson, 

plus connu sous le 

nom de Notch par le 

communauté.  Le nom 

de « Minecraft » a été 

inventé lors d’un 

échange sur IRC entre 

le développeur et les 

joueurs.  Le jeu plonge 

le joueur dans un mon-

de créé dynamique-

ment, composé  de 

blocs, de différents 

matériaux représentant de 

la terre, du sable, de la 

pierre, de l’eau,… Le 

joueur peut modifier ce 

monde à volonté en y ajou-

tant ou supprimant des cubes 

et en tentant de survivre le 

plus longtemps possible lui 

permettant de bâtir avec une 

grande liberté, rappelant ain-

si les Légos.  Le grand inté-

rêt du jeux  se situe dans la 

création dynamique du mon-

de.  « Minecraft » propose 

cinq modes de jeux diffé-

rents : la version classique, 

la version survivale, la ver-

sion création, la version 

hardcore et le mode adventu-

re. 

Le mode  créatif  : Permet  

de construire et de détruire 

les blocs instantanément  à  

volonté. Il n’y a  pas de fa-

brication d’objets.  Ce mon-

de est disponible en solo et 

multi-joueurs.  Les cartes 

sont plus petites et moins 

diversifiées. 

Le mode  survie : Ce  mode 

plonge le joueur dans un 

monde peuplé de monstres 

qui apparaissent dans des 

endroits sombres.  Le joueur  

doit survivre et être capable 

de se défendre.  Il peux fa-

briquer des outils.  Dans ce 

monde, le Nether est un 

monde parallèle et sombre 

qui contient des éléments 

introuvables dans le monde 

normal.  Dernier  point re-

marquable, la pierre rouge 

permet de concevoir  des cir-

cuits logiques et de rendre le 

monde interactif. 

Mode harcore : Similaire  

au mode suivre 

sauf que  le 

joueur n’a  

qu’une seule  

vie et que la 

difficulté est 

bloquée au  

niveau maxi-

mum.  

Mode adventu-
re : Celui-ci 

est le même 

que le mode 

survie mais le 

joueur ne peut 

ni détruire, ni 

placer des blocs. 

Bien que le jeu ne se termine 

jamais à  proprement parlé, 

il possède une fin où l’on 

voit deux personnages  par-

ler ensemble.  Après cette 

scène, le joueur réapparait à 

la surface et peut continuer à 

jouer.  Ce jeu assez violent 

n’est pas à mettre entre les 

mains des plus jeunes… 
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« Minecraft », un jeu de plateformes bien captivant. 
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         A gagner : 1 baladeur FM  
 

Bulletin réponse à remettre à M. Ludovic pour le mercredi 14 janvier 2015  au plus tard.  

 

Nom : ________________ Prénom :_________________ Classe : _____ 

L’Envol n°4 - Décembre 2014 - Concours « Le bon morceau »  

 

Réponse : morceau n° 1    -   2   -   3    -   4    -   5  
 

Tirage au sort parmi les bonnes réponses ! 

Voici une illustration de Pascal Duquenne, l’acteur belge atteint de mon-

golisme.  Comme vous avez pu le lire dans les pages précédentes, celui-

ci est aussi dessinateur.  Voici donc l’une de ses œuvres.  Malheureuse-

ment, un morceau de celle-ci a été coupé.  A vous de retrouver le bon. 

? 
 1 

 2 

 3 

 5 

 4 


